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Aucun autre n'exprimie mieux le fief que lat
langue d'une vieille fille.

Ou1 fait plus attention à ce (fui les autres di-
sent qu'à ce qu'ils penisent.

Entre une repentie et une impuîdenîce il n'y al
que la force (le biceps de sont auteur.

Les fumeurs sont gens p)eu chaitnceu x ils nie
peu vet jamais tomber sur une bonne Pipe sans
Ila casser.

Ce (lui rend un peu suspects les liomina-es à
lat vie-illesse, c'est que notre vénéitrýttioi pour elle
augmiente à mesure que nous en ap prochions.

Quand ont voyage dans les montagnee, on peut
se rend<re exactement compte (le l'élévation <le
l'alt itude par l'atugmientaitioni des nlotes dl'hôte'l..

Les autorités (le C* iîs"o\v viennent de décidler
q u'unu pau vre est unl êt re qfui dIemîa nde la ch tri ti,
wumémue quandl on tie lui dotne rien. ('est dur...

Un (Ide- lecteurs (lu S ~tjayant rettl lat cir-
c'ulaire suiv-ante d<t,î taille'ur <le Moittrèal
"Pantalons tenus en formnet"t pressés par aloione-
n 'n t pit( ar an, l'a env oyée' sa bel le-mlîère.

LL.î BO.NS PfÊCIfElI'US

1)uk lyo I ( /,an 'Yb im-ie e' ("î). tu
liensté au wîskeýy et aux cigares 7

I)udr Xo0. . les ai mis souîs Ile sie.v
I),''/ Nu 1.-Et notre lunch
1) ilr Nle ?X almn sous le siège.
Dielp No .- Et les I iles et, leslîîe"îs
Duel.. No .2.-Allonls b, jeII. les ai oub)lié.
Duild. A"o 1.-C'est ennuyeux, lklaisq nous nlous

enî passerons, à la gu-r-e commule à lat guerre.

TOUT AUX MICROBEýS

(h-«<dln.-a parole, qîuand ont a les bras
couverts de bobos, comme mîademîoiselle Aiîniela-
scienîce, ou1 ne les mîontre pas au bal, commife elle
le fait.

L>s Lalancelle.-G! que vous preniez pour <les
bobos, mnonsie-ur, est la preuve irréfutable dles
progrès de la it îc mîo<b'rne, cette îlîariiîîant<
personne a été vaccinée conître la fièvre typhoïide,
la rougeo,( lat pltisie et vingt-cinq( autres mnala-

Votre f.r e'ctt le- detstt lau Ivaleun% i-
le 'I, r.N i s ni,,tll-

r.l.1 <ttalh itî,-n le-uilîn: ît >tu.'

UN BIJOU

leeoul.-Cette demtoise-lle Rouleau fît-a unîe
délicieuse épouse.

,Jutin' (,-.ie)-Lecoup (le foudre
Ju'<uiel.-Oli noit, pas si vite, mis sous savîz

elle parle si peti.

PRtOLQOî;Ul' CO('TEI'N

I'Yl"-our< 1uie cVous îîî.tî'iez-sous !N'êtvs-
vous pas assez licIte poili rCela ?

mu. i ais j' nep le suis pas alssez p ourî
faire face au<x <lptîs<'ut t' cour t-<il régît'.

ui $le Lit
estL, 1 Z 1(,)11*...,t que Vous )1w chail e - ;,t

treille al'ollil. , -s lems jesjolits. .1 ; l
six ittillç

MOTS D'ENFANTS

-13llaînlan, comnment est-ce queie suis liée, dis?
-il. fille, c'est le bon Dieu qui l'a, voulu.
-E Et toi ?
-Et mîoi aussi, je l'ai voulu, et tout le monde.
-l bîieni aussi, alors, avsec qui (lue le bon

Dieu s'est nié ? ...

lt'ah<ul.-laîanest ce que les anges portent
ties vêteînents ?

liain n -- oî,mîon enfanut.
1't<ph«tel.-Alors cotinenît qu'ils peuvent a t ta-

clîeî leurs patinîs. .. (-Iéhsaf alors, qu'est-ce
qu'ils ôtent quand ils prenînen t ut b ainî.

D)evant lat femmte colosse
Iiub.-l !aî qtelle "rosse mîèrec elle a du as oir!

Jfant, n.- Elt loien mîoîn petit aurtt es-tu
content de ce qute tu as reçu pour- ta fête?

lit amutou r.- (Oui manîan, muais j'au rais été,
pltus contenît si uit tm'avait donîné quelque chîose
pîour faire dul btruit.-

Etl,îar'd (qnui et pesé <ldes que'stions fi<tr Ili soi-
î-<') Pt tqut'est -ce queý (:'est que lat nature

htumaine.
l'aa..-C'st(le toujours demîander quelque

Chîose.

I "ébé a asitle tmatinî, pour la ptremnière fois,
à lat toile> te de son) papas.

-Ol 1 )lî aniani, si tu savais, papa se m îet (le la
cr-èmîe suiî lat filgure a<vec une petite br'osse et il lat
t-acle avec uit couteau.

IIPIt l'. i >ntl-ulOi(le toit oriîgi 1
'leTom ".m oî je' nie veux :
/.'cr< le.-Tu sais, je serai mî alade <letuai m et

mamuan tue dlonner-a <les orainges, et t'en auras ps

TROP DE ZÉLE

t en raconte une î'onne sut' un colonel aIle-
nmand, qlui v-oulant aisolutîent se faire r-emarquer
<le sont emiper-eur, professait pouîr le biien-être de
ses soldats un amlour <ý-aéré.

L'au trej'ou t il croise dlaitx solda1ts potint unet
e Moît îari-ite à a ite d'un bâîtott.

-1 Ildlie !l fie 'et lis., soldats s'arrêtèrent sur
place-.

-Meîtti'zîi ce-la à te'rre et allez mîe chercher
ule cuille-r'.

Lues soldats ti-ent commeu, olit le le-ur coniîui-
<lai t, salns r'aisonnter, et le Viti t'eut avec la cu il-

-Je "-eux voir si ce cuisinter (le mnalhieur
ntourit ien ili es soldats. I ouialt ! C sent Ve'<au
(le svaisseleb.

-'Jîîteitetttîont colonll', dlit l'tilt (les soldats,
c'est l'eau dans laquelle ont a las-é les plats de< la
coliipîgiiE -

TOUJOUR8 LA BOISSON

Jl. h',u'In.-lene sais si je lois vous fair-e
lat Ctartie ; il suis certain qlue c'est encore la
boisson quîi vous al condluit où vous êtes.

é,~1ù' t"u '. 1 Il <Is ,ou i.

Plais sî'tt' pourqutoi mtalhecureux !as'ez-v'ous tou-
cIé ;tu terr'îibIle poisonl ? -...

,S'll' l u'. U momtentt. 'Je suis dl'habtitudles
très-, sobres, seul<iîi<'it j'ai tiis toute lta foi-tuile
(lats un hôte-l <lui a croulé'.

LIT D11, 'R 'r

_l«'Ia<.Ce lit comm node', P'est, au mtoral
comm %ilii t phîysiqjue.

Indne qui7Ii

e-st plié Oit tîa plus biesoin dle regarder sous le
lit si uit voleur iest cachié, voila pour 1ký Côté


